
De la Marguerite de Siviriez, 

dans la Glâne fribourgeoise, on 

peut connaître presque tout de 

sa vie grâce à l’abbé Martial Py-

thon, qui a écrit nombre d’ou-

vrages sur elle. Dans un docu-

ment récent, il écrit* que le 

premier enracinement de la 

petite couturière de La Pierra a 

été sa famille. De son travail, 

elle fait un «lieu d’apostolat» 

tout en participant aux tâches 

domestiques et familiales, s’oc-

cupant notamment beaucoup 

de l’un de ses frères. 

 Son deuxième enracinement 

sera sa famille paroissiale en 

multipliant ses engagements 

et son dévouement: «elle se 

préoccupe de tous: hommes, 

femmes, enfants, les soute-

nant, les accompagnant pour 

les faire grandir dans leur di-

gnité» écrit l’abbé Martial. Son 

troisième enracinement aura 

été sa vie mystique, riche à 

souhait, partiellement vécue 

dans les murs de l’abbaye de 

Notre-Dame de la Fille-Dieu, 

jusqu’à devenir franciscaine 

laïque, active dans le monde 

qui l’entourait. «Son amour-

charité sera si intense qu’elle 

deviendra, comme saint Fran-

çois, le miroir du Christ, dont 

les stigmates sont le signe de 

l’infinie tendresse», dit le curé 

de l’UP Marguerite Bays. Et un 

exemple pour les générations 

futures. On peut invoquer de 

multiples bonnes raisons pour 

expliquer le choix du pape  

de canoniser Marguerite Bays. 

Notamment, parce que, écrit 

Mgr Lovey, «franciscaine dans 

l’âme, Marguerite savait se 

faire proche de tous et surtout 

des plus petits;  le pape se re-

connaît bien dans ce modèle, il  

le propose au monde». Eh bien 

non, ce n’est pas pour cette rai-

son, estime l’évêque de Sion 

qui, à travers cet événement, 

nous renvoie à notre propre 

identité. Réflexion intéres-

sante! «La sainteté n’est pas la 

récompense attribuée à certai-

nes personnes en vertu de leur 

bilan de vie. La sainteté est 

moins pour elle, au regard du 

passé, que pour nous en vertu 

de notre avenir», écrit Mgr Lo-

vey. Et il ajoute: «Si Marguerite 

est déclarée sainte, c’est pour 

qu’à partir de nos circonstan-

ces concrètes, nous fassions, à 

notre tour, de notre vie une 

histoire sainte.»  

Belle invitation à regarder 

avec une lumière spéciale le 

faste de la cérémonie de de-

main au Vatican. 

Pour vivre cet événement: 
- Sur RSR2, en direct du Vati-

can, à partir de 10 heures avec 

les commentaires de Bernard 

Litzler et Emmanuel Tagnard. 

- A Siviriez, à l’église, possibili-

té de suivre la cérémonie sur 

grand écran. 

Dans cette même église, à 

17 heures, messe d’action de 

grâce. 

Infos complémentaires sur 

Marguerite Bays sur le site 

www.marguerite-bays.ch et 

très bon dossier sur le site 

www.cath.ch.  

*Dans un hors-série édité par 

la rédaction de «L’Essentiel» 

paru cet automne.  Disponible 

auprès de: 

editions@staugustin.ch 

CLAUDE JENNY

Le grand jour est arrivé pour 
Marguerite Bays de Siviriez
Canonisation 

Demain sera 
journée de 
liesse au 
Vatican: le 
pape François 
va procéder  
à la canonisa-
tion de 
Marguerite 
Bays (1815-
1879). La pre-
mière femme 
suisse honorée 
de la sorte.

À PROPOS

«Saint et missionnaire»
L’homme, selon la volonté du 
Créateur, est né saint et mission-
naire; sa vie de foi fait de lui un 
évangélisateur. Certes Jésus a 
utilisé l’image de la foi qui 

déplace des montagnes, 
mais c’était pour témoi-

gner d’un message, 
celui de la Bonne 

Nouvelle du salut 
qu’il a apportée 

en notre 
monde.  
La mission 
n’est donc 

pas avant tout de l’ordre  
de l’exceptionnel et du faire, 
mais de l’ordre du service et de 
l’être. Un saint, une sainte est 
d’abord un témoin qui n’a pas 
honte de Dieu et a vécu à son  
service dans le quotidien de sa 
vie, sans nécessairement faire 
des actions éclatantes, mais 
dans la vérité profonde de sa foi. 
En s’immergeant en Jésus, la foi 
du saint a généré une action  
désintéressée qui, par nécessité, 
a aussitôt mis le Christ à la  
première place. Evoquer, dans  
ce contexte, la figure de sainte 
Marguerite Bays, la simple coutu-

rière de La Pierra, montre la  
grandeur de l’œuvre de Dieu.  
La force de la foi, en son service 
continu pour la faire croître, ne 
peut qu’engendrer la foi dans le 
cœur des hommes. Cette sainteté 
est manifeste parce qu’elle  
est missionnaire, c’est-à-dire  
évangélisatrice. Alors, sans être 
des Marguerite Bays bis, soyons 
témoins par notre foi vivante et 
disons avec le pape François en 
ce mois missionnaire extraordi-
naire: «Je suis mission»…  
sous-entendu, «je suis saint»! 
+ JEAN SCARCELLA,  
ABBÉ DE SAINT-MAURICE

ACTUALITÉS

MÉMENTO ENTRE 600 ET 800 SIG

Eglises
UNE PAGE PROPOSÉE PAR LES ÉGLISES DU VALAIS ROMAND LA PHRASE

La petite couturière de La Pierra sera proclamée sainte. DR

À LA CATHÉDRALE DE SION

 

Demain, dimanche 13 octobre, lors de la messe solen-

nelle de 10 h 30, sera célébrée la fête de la dédicace  

de la cathédrale de Sion, église-mère du diocèse.  

A cette occasion, tous les prêtres jubilaires du diocèse ou 

à son service seront fêtés par les responsables du diocèse 

et les responsables des communautés concernées.  

C’est aussi lors de cette messe qu’un nouveau candidat  

sera admis au diaconat permanent en la personne  

de Christian Thurre. SDI/CJY 

 

À CONTHEY

Un nouveau parcours Alphalive aura lieu cet hiver  

à Conthey. Il est ouvert à toute personne qui désire  

explorer les bases de la foi chrétienne dans une ambiance 

amicale et authentique. Douze rencontres, le vendredi 

soir, de 20 à 22 heures, sont agendées. Une soirée de  

présentation de ce parcours est fixée au vendredi  

8 novembre à 20 heures, à la salle de la Morge,  

sous l’école de Châteauneuf-Conthey. Informations  

auprès de: alphalive.conthey@gmail.com SDI/CJY 

 

À SAINT-MAURICE

Le pape François a décrété ce mois d’octobre Mois mis-

sionnaire extraordinaire. Dans ce cadre, Mgr Jean-Marie 
Lovey, évêque du diocèse, et Mgr Jean Scarcella, abbé de 

Saint-Maurice, invitent toutes les personnes intéressées à 

prendre part à un «laboratoire missionnaire» qui aura lieu 

le samedi 26 octobre de 14 à 18 heures à l’abbaye de 

Saint-Maurice. Il sera animé par les chanoines Guy 

Luisier, missionnaire au Congo, et Roland Jaquenoud, 

prieur de l’abbaye et ancien missionnaire au Kazakhstan. 

Cet atelier vise à définir de nouveaux projets missionnai-

res tant ici qu’à l’étranger. Il est nécessaire de s’inscrire 

auprès de la chancellerie du diocèse de Sion,  

tél. 027 329 18 18 ou par mail: chancellerie@cath-vs.org. 

L’atelier se terminera, pour ceux qui le désirent, par la 

messe à 18 heures à l’église Saint-Sigismond. SDI/CJY

GENS D’ÉGLISE

 
«Si Marguerite  
est déclarée sainte, 
c’est pour que nous 
fassions à notre 
tour de notre vie 
une histoire sainte.» 

MÉDITATION

La lèpre se présente dans la Bible comme la maladie de 
l’exclusion: dès qu’une tache apparaissait sur leur peau, ils 
étaient stigmatisés comme lépreux et exclus de la vie com-
mune par peur d’une contagion qui n’était pas nécessaire-
ment à redouter. C’est une région frontière que Jésus 
traversait au moment de sa rencontre avec les dix lépreux: 
entre la Samarie, en tension religieuse avec les Juifs de Jérusa-
lem, et la Galilée surnommée le carrefour des nations.  
L’évangile de ce dimanche questionne sur notre rapport à 

l’étranger ou les peurs entretenues qui nourrissent les attitu-
des d’exclusion. Sur les dix lépreux guéris par Jésus, un seul 
revient sur ses pas pour rendre gloire à Dieu:  il s’agit juste-
ment du Samaritain, l’étranger exclu par les Juifs au nom de sa 
pratique religieuse. Jésus l’accueille comme un frère et lui dit: 
«Relève-toi et va: ta foi t’a sauvé.» (Lc 17,19 trad. © AELF)   
JOSÉ MITTAZ

L’amour plus fort  
que la lèpre
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